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Rectifications a apporter è. certaines interprétations· 

M. BORIS (France) : Je voudrais intervenir sur un r>oint d 1 r,rdrr 

·IJe~•uis l'ajournement de notre réunion d 1hier, j 1 ai pris cor:naisscnce 

du procès-verbal de la séance dans lequel sont rapportée les ;:-ropoa 

que j 1 a.i tenus. 

Or, à ma grande surprise, (car je nt avais pu suivre la tiel.:.~..;.ction) 

j'ai coastaté que ma pensée était complètement dénaturée en de r:ombreux 

points et que, n:.~me, sur certains d'entre eux, la contradiction est 

flacrante et absolue. C'est ainsi que si on se réfè:re à ce procès-

verbal, la délégation fran~aiae aurait soutenu que des instructions 

pourraient é'tre donnaes 8. la presse par son Gouv-erneiP.ent, ce qui 

est exactement le contraire de ce que j'ei dit. 

En d 1a,utres points, les formules qui sont utilisées ne corres

pondent en aucune manière à celles que .:l'ai en réalité emplo;;-ves. 

J'avais, dans ces conditions, pensé qu'on pouvait corricer ce 

procès-verbal. Or, j'apprends qu'il n'en est rien et qu 1il est im-

possible de le détruire et de le remplacer par un autre. Puisqu'il en 

est einsi, je n'ai pas d 1autre ressource que d'appeler l'attention du 

Conseil sur ces erreurs et de prier mes collèbues de notor qu'on ne 

doit, en aucun point, tenir compte de la traduction du discours que 

j'ai prononcé. Je demande per ailleurs au Secrétariat général de pren-

dre les mesures nécessaires pour qu'uœtraduction authentique en soit 

distribuée. 

LE PRESIDENT : S'agit-il d'une traduction anglaise de 

votre discours d'hier ? 

N. BORIS (France) Oui, Monsieur le Président. 

On la corrigera. 
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M. 1':0ROSOV (Union soviétique) (deuxième interprétation du 

russ~) : Le représentent de· la Franoe a soulevé un point qui présente 

éGelernent certain-int~rêt pour la délégation soviétique. 

Nous avons, à plusieurs reprises, rele vâ que les tre.è,trct:!..œ.s 

en langue anglaise des interventions de la délésation soviitigue 

n'étaient pee toujours précises et contenaient certaines erreèl.l t'. 

Aussi bien, voudrions-nous profiter de l'occasion pol,lr demander E.U 

Secrétariat de faire les rectifications n~cessaires.pour pr1ciser 

le sens de la traduction, avant que les documents ne soient distribuée. 

LE PRESIDENT (interprétàtion) : Je I·orterei ces feits ~ la 

connaissance du Secrétariat. Les mtm~s remarquee B t ap,liquent d' ailleu:· 

aux discours prononcés en espagnol. Js ferai en sorte que ces erreurs 
soient corrigées. 

LE PRESIDENT ( interpréta.tion) : Avant d'aborder la è.iscussic,·. 

de notre ordre du jour, je voudrais deu.anèer au Consei,l l'autorisation 

de nia faire rem~lecer è, la _Présidence par l\1. }'10E, repréoentsnt de la 

Norvège. 

M, IVTDE (Norvège) prend la présid.encet. 
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RAPPORT DE LA CC}IiMISSION DE LA LIJ3ERTE D' IN.FORM.l.I.TION ET DE 

LA PRESSE (Doc. E/441 et E/441 Add.l E/448 et E/547) {Suite de la 

discussion.) 

M. STINEBOWER (Etats-Unie) Interprétation)c Noue avor.a d~Jà 

eu, aujourd'hui, sur lee amendements dont nous soD'l!llee eaiais, u:r1e dis

cussion extr~ement approfondie; Je me bornerai donc maintene~t à quel-

quee remarqw::~e très brèves. 

Je voudrais dire tout d'abord que je m'associe ccmp10tement à la 

déclaration des représentante du Canada et dea Paya-Bas, en ce sene que 

nol:e f:n.ej~J'GO:la , nous aussi, quelques doutee sur le sene que 1 1 un pour-

rait accorder à l'amendement, dana la forme ca il nous eat présenté à 

l'heU1~e.actuelle; noe objections devTaient sans doute ae formuler dans 

une forme moins décisive que celle emp.Jq·ée per cee deux délégations et-' 

pour ma pa1·t 1 je serais beaucoup plus porté à admettre .~t'rtl: la plaidoi-

rie de modération que nous .a :t:ait entendre ici le représentant de la 

Norvège. 

D'une manière générale, je croie cependant qu'il est né~essaire 

de revenir sur le débat qui e 1est institué ici au coure d.e ces derniers 

jours. 

Je dirai tc-ut d'abord·que noua sollmee désireux d'étudier, avec 

beaucoup de soin et d 1attention,1e texte dea amendements dont noua ao:mmc 

saisie; je désire qu'il soit compris clairement que nous n'éprouvons 

aucun .. désir de tolérance envers la nazisme, le fascisme, lee causeurs 

de troubles et envers tous ceux qui font la guerre des nerfs; il ne 

faudrait poe qu'une telle interprétation puisee être donnée aQ seul 

soin que no~ app~rtons à l'examen de ces textes. 

J,;, désire, en particulier, revenir sur ce qu'a dit hier le repré-

s~ntant ~e la Biélorussie, à savoir que la délégation des Etats-Unis 

exprime des opinions qui ne sont paa celles de la majorité des citoyenq 

de ce pays, Si noua arrivons au point o~ le représentant d'un ~ays que~ 
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conque peut affirmer ~tre mieut au coutant de l'opinion publique d'un 

paye autre que le sien, la situation qUi serait créée ainsi au sein de ce 

Conseil ser~it quelque peu curieuse. 

Depuis le début de son existence, le paye que je représente, les 

Etats-Unis d'Amérique, ont basé leur politique sur le princ:lpe m~ke des 

droits de 1 1 homme, tant dans la tradition qui s 1 est établie que der ::l l' e~r-

·cice pratique de ses libertés. J.. crois que le mot le plus lot~rd c'_e 

sene qui ait Jamais été connu à ca poirtt de vue et le mot "lrtcrté''. Il 

n'est pas possible que ceux qui ont de telles traditions puissent réelle-

ment être accusés de voulnir pardonner les excès du naZiSllle ou d'autres 

formes totalitaires de ce genre. Nous avons cru cependant pcuvoJr admettre~ 

à un m('lment donné, que les mote ~''fascisme'; nazieme" Mt quelqu9 peu perdu 

le sens précis qui devait leur ~tre attribué ~ l'crigine et qu'ils sont 

plue ou moine devenus, a.ujourd 1gui 1 des épithètes sans grande sienifi-

cation intérie·~e. 
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~Qr quoi il faut avant tout insister, c 1est la nction m~me de 

1i.berté et voilà·pour.quoi nous nous sommes montrés aussi·opposés à la 

censure et aux mesures de police, à cause anssi des excès qui pourraient 

rroTenir de ltabus m~me de oes mesures. 

Je suis dtaccord avec le représentant de la Francè pour mtélever 

contre toute espèce d!3 :monopole sur la distribution des nouvelle:..;. 

Nous sommes tellement persuadés de tout cela que nous réalisons pcrfai-

tement bien que le faccisme .ou le nazisme sont deux conceptions politi-

ques absoluru~nt incompatibles avec la notion de liberté. 

Ce~endant, il y a, dans la_façan dont nous étudions le problè~e, .. 
des différences pr·ovenont des expériences diverses des peys .. 

Le fuit est que le fa.sciBL!e et le totalit~..risme, sous n'importe 

quelle forme j répugr.ent à un tel point aux Etats-Unis que- jcJnC\ÎS ces 

doctrines n 1 ont pu sérieusement _prendre pied dcns notre Ro!:publique. 

Ayant nous-mérr~s pris deux fois les armes pour comèattre'ces 

nous ne pouYons guère 1 à mon a;vis 1 ~tre c.ccusés cujourd 'hui de ''Tolùoir 

nous montrer fuvorubl~à ceux-cio 

A cet égard, mon attention a été pcrt1culièrement attirée sur 

1 1 runende:tr.ent du reprosento.nt du Liban .. Celui-ci a fuit relrk.'i.rqt'er Q.l:e 

la tyrmurle, dans son essence, est susceptible de chunger d.e ferme 

cor;rme elle est susceptible de changer de nom. et c:tu'il faudrait s 1 

dons ces textes, nan point contre telle ou telle forme de tJrrc.nnie, 

mais CClrtre toute utteinte à lu liberté, do ~Uolque fnqon qu 1ell0 Se 

Cependcnt, si 1 1 n:mondc:ment présenté pur ln délégation du Lihcn de 

rer.contra:tt po..s l~u:;;probc.tion du Conseil, je :me prononcen~i Yolcntiers;, 

pour :mu en fo..'Te'tix' d,J 1 1runendement du représentant de la Norvège 

qui de menéH_ UJ1til'~mocrutiques 1 sans autre ô.é . .lo:mirxtion-. 
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En ce qui concerne· le· second cmendement présenté, jo diro.i qt:ce si 

nous scn::mes contre -ëou:te tyrannie, tout esso.:l. dt étrangler la liberté, 

nous soim:rlés opposés à tous ceux qU.i poussent à ln guerre .. A ce propos, 

il oGt·bon do·trdcer une ligne do démarcation entre le désir de certains 

journcux de publier des nouvelles sensationnelles et ce qui constitue 

réellement une agitation à la guerre. Cette démrirco.tion est parfois 

difficile à tracer ... Po.rfois, à là suite de séo.nces, où nous avions eu 

conscience de nous ~tre penchés o.vec o.ttention et bonne volonté sur les 

problè:rœs soulevés, nous avons nous-mSm.os été BU..."''Jris pn.r cert1:;1ino 

titres en gros caractères deJls les journaux, qui représentaient 1e débat, 

g_uo nous savions mvoir été pacifiquo sous la forme la :plus turbulente et 

m'ème la plus belliqueuse. Permettez-moi, à ce propos, do citer un incident 

· personnel qui a trait aù discours g_uc j'ai 1ronori.cé id le 13 aoUt 

dernier. Vous vous ro.ppollorez sans doute g_ue je me suis penché alors avec 

o.ttontion sur le problèmo do l' 1nmûgrntion des travailleurs ct quo je 

mo· suis attaché à expliquer le problème sous tous sos aspects techniques 

et à considüror tous les principes qui nous furent,oxposés. Or, on oxn-

minant le communiqué officiel dos NQtions Unias à ln presse, je fus 

s~~ris do constater quo 1 do tout co long exposé, uno oule phrasa avait 

été Ill8.intontlci : collo où: jo m' ôlèvais en faux contre l'une des assertions 

n:mortécs, nu cours do la discussion, par notre collègue, N. Horozov. 

8 1il ost,tollomont dif!icilo d'obtcnir1 à l'intérieur m~mo dos Nations Unies 

ttno relation correcte dos évènements qui so déroulent o.u soin du Conseil, 

on pout s 1attondro ·à co quo les mômes 
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M. AHMAD (Inde}(interprétation): Noue n'entendons pas nous 

opposer, en vérité, à l'amendement français. Je ne croie pas, en 

effet, que que~ue soit le sens élargi ou le sens modifié que,les 

mots "fascisme" ou "collaborationn1eme" aient pu prendre par ailleurs, 

je ne doute pas un instant que la délégation françai~e, en employant 

les mots qu•elle emploie, entend leur donner exactement le sens que nous 

leur donnons nous-m~mes 1 et entend désigner par là le monstre que 

nous avons combattu et abattu et dont toutes les ~at~ons Unies sont 

fermement décidées à emp~cher la t~te de Médusa de se redresser à 

nouveau .. 

Cependant, Messieurs, je voudrais indiquer ici que Je suis, d'une 

façon générale, opposé à l'emploi de mots Pmpruntés au vocabulaire 

idéologique lorsqu'il s 1 agit d' ét?lil.ir des principes fondamentaux. 

Le tempe viendra, d 'ici deux ou troie générations, lorsque les 

ll!ations Unies auront exercé leur pouvoir- où les meta "fascisme", 

"collaborationnisn..e11 auront disparu, ne vivront plus dans la mémoire 

de personne, sinon dans lee travaux des chercheurs, ainsi que tant 
q.ui 

de "ismes11 font déjà disparu au coure des générations que nous avons 

vécues noue-mêmes. 

Je crois en effet qu'en employant des mots de c~ genre, l'on 

enlève quelque chose à la force de percussion des principes essentiels 

que nous établissons. Je crois qu~ c'est limiter notre action. 

Pour la même raison, je ne partage pas les craintes du représentant 

de la Norvège, 'ou, d'un autre côté, les. craintes du représdant de la 

Biélorussie. 

Si l'on ajoute au premier texte, tel ~u'il a paru aujourd'hui, 

lee mots "democratique", ou "anti-démocratique", je ne crois pas que 

l'on aura ajouté quoi que ce soit au texte essentiel qui nous est soumis 

auJourd'hui, et qui, par la largeur mEnn.e du langage e:to.:ployé, couvre 

toue les pointa que noua avons à examiner. 
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Je ferai observer à ce sujet que nou~ pouvons prendre la Charte, 

et si nous relisons la Charte, noua voyons que le mot "fascisme", 

comn.e le mot "démocratique" ou le mot "anti-démocratique" ne figurent 

à aucun des paragraphes de l4dite Charte. Allez-vous soutenir xtKX 

raisonnablement que ladite Charte n'a pas la force, la puissance 

nécessaires, s~plement parce que l'on a évit~dane l'établissement 

et l'énoncé des grands principes essentiels, d'employer ces mots 

empruntés au vocabulaire idéologique ? ••• 

C'est la raison pour laquène ~ous croyons que le texte tel qu'il 

nous est soumis par la proposition couvre toutes les nécessités, et 

si noue devons passer à un vote, la délégation d8 l'Inde s'abstiendra 

de voter sur l'amendement français. 

M. RADIMSKI (Tchécoslovaquie)(interpétation) Au cours de 
où 

réunions précédentes,/nous avons discuté le rapport de la sous-commission 

de la liberté de la presse et de l'info+mation, la délégation tchécc -

slovaque a eu l'occasion de souligner l'importance de la responsabilité 

de la presse, et les buts pour lesquels la presse libre doit se battre. 

Deux des ~lus importante de ces buts sont exposés dans la propo-

sition que nous soll1Illes en train de discuter. Ma délégation est donc en 

faveur de cet amendement, car le texte noue en paraÎt très clair~ il 

me paraît clair à moi, à mon paye, et à tous ceux qui savent ce qu'est 

le nazisme et ce qu'est le fascisme. 
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M. MOROSOV ( Union sovistique ) ( deuxiè:rœ interprétetion 

du russe ) : Tc·ut d 12bord, Monsieur le Président, je tiens à relever 

que dans les interventions des repré'sentants de la France et de le 

Norvège 'il a été dit, en parlent du pro jet ,d 1 c:>rdre · du jour de ln 

Conférence soumis pnr le délégation soviétique, que ce projet compor-

tcü t une idée de cempugne. Je tiens a préciser que le texte russe 

ne fni t np_pel à nue un terme de ce sens. Il y ~:c là un :mel entendu 

crwsé po.r le, mc.uvc.ise traductio:çl fo.i te par le Secrétnric.t du russe 

en cmgl.s.is_; men interpréte m'c::.ffirmo que le terJne russe était "lutte" 

et non "ca:mpngne". Il est. regrettc.ble que l'imperfection de la trc.-

dt1cti::n puisse c.mener de tels :r:nc:lentendus en ce qui concerne la 

compréhension de ce qui est contenu dc:ns ln proliOsition sovi0tiqtw. 

En ce qui concerne 1 1 amendement somnis ptor les délégctions de la 

Frcnce, è,e lo. Norvège et du Chili, j'estime qu'il est signifient if. 

Il a été provoqué pc:.r lo fuit quo lo projet d'ordre du jour soumis 

pr~r le Comité sc;cicl emet beaucoup de principes essontielD pesos 

pcr le. Cherte è.es Nntions Unies ot qui ont môme prôcédU. le cro[.-

thm do l'Orgr:misctLn ï:los No.tions Unies cllcs-:mêmes. De l'nvis 

do le délégotic,n sovj_8tiquo, cet o.mondEJmont ost un :pas en nvGnt; 

c'est une cmélicrcticn c.p:pcTt,;o cu J:•rcjct d1-1 Comité socio.l, lJuisqu 'il 

mentionne le h<tto contre le f'cscismo ot contre los fcutours do guerre. 

Né[mmoins, à nes yeux cet cr.1cndcmont eot insuffiscnt, cc.r il 

ne ro.ppelle po.s entièrement les tBches essentielles qui nous sont 

imposées tant pur los circonstcncos que JXT les prévisions de lo. 

Cho.rto. Lo. propcsi tien soviétique per c0ntre corros:pond entièrement 

à ces tf:ches essentielles. t.ussi bion, lcrs do lo. discussion de cette 

prcpcsition nu sein du Comité social, il n'y c eu aucune objection 

fnito contre elle, et il e1'i't été difficile d 1 en trot1ver en se basent 

sur ln Charte et sur les têches essentielles des N[~tions Unies. 
clpj 

Il nous c semblé étrange, au <HJTn:e /·lo discussion, de voir des 

membres d.u Conseil économiq'Lw et social décl&rer que lo. significection 

du terme " fuscisme " ne leur o.pparnisscit pc~s très clairement. 
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A ceux qui ne·comprenncnt pas très clairement ce qu'est le fascisme, 

je conf!eille de le demander aux hebitants de Stalingrad, aux habi-

tunts des villes et villages détruits, non seuleuent dans 1 'Union 

soviétique mais aussi dans les autres po.ys de 1 'Europe et, d'une 

manière. générale ,à tous ceux qui ont souffert sous ~e joug du fnscislllB 

qui le•leur expliqueront volontiers. Il est trop t'Ôt pour oublier ce 

que c'est que le fascisme. D'abord trop peu de temps s~est écoulé 

depuis le fin de la guerre ,victoriouou;· t ; tout le monde dei t 

encore (3e souvenir de.s horreurs du fcscismc; ce serait un crime 

contre les, peuples pncifiques que de l'oubljer. D'autre part, les 

conditions qui existent à l'heure·cctnelle nous montrent qu'il sub-

oiote· encore des restcntqlio fo.scismc .dnns los milieux réactior..noires 

qui s~~mpcthise:ç.t avec lui .et font de ln pro:go.gcnde peur une nouvelle 

guerre. C.otte propngonde se fait-n;;-me pGrmi le·s, peuples des Ncctions 

Unies et elle se sert do tous les moyens d 'inforn:JDtion qui, cor:nue 

on le SL'it, sont encore dans bec.uccup do :pc.ys entre les mains de 

petits grcupes de r,~onopolistes. 
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Plusieurs orateurs ont déclaré hier qu'il fal~t augmenter 

la responsabilité de la presse et de l'information. La propos:1.tion 

soviétique contenait également des dispositions à cet égard et 

nous suggérions que la responsabilité la plus stricte soit établie 
les mensonges et 

en ce qui concernejles calomnies de l'information. La proposition 

sovi3tique ~tait en faveur de la liberté d~ l'usage de 

l'information pour tous, sauf pour ceux qui faisaient de la propa-

gmde fasciste sous quelque forme que ce soit. 

Hier, le représentant du Royaume-Uni a dit qu'il.ne désirait 

fermer la bouche è personne et a ajouté qu'en Angleterre, pendant 

la cuerre, il n'était même pas interdit d'âcouter la radio allemande. 

A nos yeux, ce n'est pas là un arg~~nt bien valabl~. Nous savons , 

à propos de la radio allemande, que l'AnGleterre a condamné certains 

indi vi due qui se 11 vraient è .. la propagande contre leur propre pays 

au moyen de cette même radio. 

L'objection essentielle est qu'il n'y a rien de commun entre 

la liberté de l'information et la l)Osaibilité de faire de la pro-

pagande pour une guerre nouvelle et de se servir de l'information 

contre les objectifs eux-mêmes des Nations Unies. Peut-on sérieusement 

prétendre que la libert6 de l'information consiste à permettre au 

fascisme de s'en servir pour fomenter une guerre nouvelle ? Selon 

la délégation soviétique,le déclarer serait se servir du terme de 

liberté pour encourager secrètement la propagande dea tenants du 

fascisme contre les intérêts des Nations Unies et interdire une pro

pa.çJ,ande semblable serait défendre ces mêmes in'bérêts. 

Si nous pouvons et devons interdire les abus de l'opium, 

si nous signons une convention contre le mal que l'opium cause [ l'hu-

manité, si nous signons une convention semblable contre les publicat1ons 

obscènes, il est également de notre devoir le plus sacré d'interdire 
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la propagande contre les principes des Nations Unies, contre la paix 

et la sécurité du mande, car il'n'est pas plus important de combattre 

l•opiumet les publications obscènes que ceux qui font de la propagandE 

eontre.la paix et·les .relations amicales entre les peuples. 

La'lutte pour la démocratie contre· les fascistes, contre ceux 

qui se servent de l'information pour fo:n:enter des guerres nouvelles, 

pour contrecarrer les efforts faits pour dévelop~er entre les peuples 

indépendants des relations amicales, sont là l~s tâches essentiel-

les de ·l'Infonnation·ainsi que l'expose le projet soviôtique. La 

délégation soviétique demandera au Conseil·d'ex~ner cette pro-

position •. · 

Cert.aina orateurs ont déclaré que si O.."l ne. dés.irai t pc.s parler 

explicitement de la: lutte contre le fascisme, cela n'impliquait pas 

qu'on ne voulait pas contribuer b. cette lutte • .Si nous sommes 

d'ac.::ord pour dire que cette lutte est indispensable, que c'est là 

.une de nos tîiches essentielles,. pourquoi, lorsqu'on établit l'ordre 

du jour de la èonférence de la li'oerté de 1 1 information et de la 

presse, ne pas mentionner cette tâche si impo'rtante ? La lutte 

contre le fascisme est une oeuvre quotidienne et ne saurait ne pas 

figurer È l'ordre du jour de la Conférence. 

En conclusion, Je dirai deux mots sur la proposition du repré-

sentant de la Nouvelle-Zélande qui parle de dénoncer l'idéologie 

anti-démocratique et les forces poussant 8. la guerre. S'il s'aGit 

seulement de les dénonce:r, sens plus, cela revient, en fait, È en-

courager les puissances anti-démocratiques et les activités criminel~ 

les de ceux qui fomentent des guerres nouvelles. Cette proposition 

n'est pas acceptable pour la délége.tion soviétique. 
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M. BORIS (.E'rance) : Je veu.JÇ d 1 aboFd répondre ·au représentant 

de 1 ttTnion soviétique que .la _délégation française regrétte ai une 

erreur de traduction l'a amenée à criti~uer de façon injustifiée 

une proposition soviétique. _Je_ dois ce.pendant faire observer que 

mê'me aile mot "lutte" est subett.tué dans cette proposition au mot 

"campagne", il reste un autr~ mot. qui est celui d' "organisation" 

qui s'appliquerait t la lutte:_ or~anieation de lutte et non organise> ... 

tien de cempagne, c'est-à-dire tout de mê'me·quelque chose comme une 

orchestration, et que cela est suffism1t pour marquer une différence 

très importante entte deux co~ception~ de la liberté de la presse et, 

par conséquent, une différence importante également entre la propo-

sition soviétique d'une part et, d 1 au~re part, la proposition conJointe 
différence 

des délégations chilienne, nonrégienne et française, / que d 1a1lleu:rs 

le représentant de l'Union soviétique lui--même a soulignée. 

La délégatiop. fr,~nçaise. a sui vi avec J.a plus: erande attention 1~ 

débat auquel a donné lieu l'amendement déposé tant en eon nom qu'en 

celui dea délégations du Chili et de la Norvège. 
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Il semble à la délégation française que ce débat s'est placé a~· 

un plan très élevé, qui fait honneur au Conseil auquel le reprccbe eat 

p~fois fait de préférer los diecue~ions de pr~cédure et de reculer 

devant des diecuesi,.,ns de fond, de substance et de principe. Je tiens 

ici à donner notre appréciation de l'esprit de compréhenai~n dont a fait 

p~ve le discoure pron~ncé tout à l'heure par le représentant des Etats~ 

Unis. 

~otto fois, Honaieur le f:réoident, ce sont bien des principes qui 
ce débat, 

sont en jeu, des pri?cipes qui nous tiennent toua à coeur~e aerait~ 

ce qu'à cause de l'essence dea idées au plue haut sens du met, au~uel 

il a donné lieu, la délégati~n frauçaise ne regrette pas de 1 'avoj.r 

provoqué, méme s'il a retardé de quelques instante la elature de la 

session. 

L. délégation française a entendu pas mal da critiques à l'adressa 
. c:bez 

de l'amendement; je ne croie pas me tromper en disant qüë7J~~ auteurs de 

ces critiques, on a pu rec0nnaÎtre, ain~ quelques héaitati~e, du moino 

~uelquee scrupules à repousser l'essentiel de ~otre amendement; c'est 

sans doute la raison pour laquelle deux fo:riii'J.les do aubstituti0n au moiru: 

ont été proposées. Est-il trop dangereux d'en conclure que, si une répollf 

était donnée à certaines objecti0ns, nos ccll.èguea, pesant encore une foiE 

le pour et le contre, admettraient finalement une suggestion qui, J.a délt' 

gatien fra_~çaiee en a la conviction, col~eepond à des eentjmenta très 

prononcés et tenaces , qui aout, dans l'esprit et le 6beur deo peuples, 

un des héritages le plus durable de la guerre. 

Monsieur le Président, pa..'"'IIli lee raiaons expmséea con-i;re 1 1 amendemer. 

j'en d~stingue qui se contredisent quelque peu les tules des autresj selo~ 
par notre qcllègue 

certains, ~ c'était, Je crois, l'argumentation développée/néerlandais -

l'amendement n'aJouterait rien ~u texte actuel~ il ne serait qu'une répé-

t1tion, in~tile; J'y répondrai on demandant: "Pourquoi ne pae le dire qua 

m.é'me 1 puisque le désir en a été manifesté par plusieurs d.élégationa qui 

sent persuadées qu'elles traduisent ainsi les sentiments auxquels Je tai-
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sais allusion tou.t à l 1houre?". C'est b~en ici qu'on :peut appliquer la 

formule classique: "Puisque cel.a. va sana le dire 1 cela ira encore mieux 

en le disant." 

Dï·llll autre eSté, en sens contraire, .t'ai entendu que l'amendement ne 

devait )as ~tre accepté parce qu' i.J.. ajoute tro:p au têxte ancien. Le re-

présentant du Canada., je crois, a trouvé que le texte ancien allait déjà 

très loin et no'..l.s a expliq_ué, qu'au fond, le t€cb.J primordiale .de la press• 

sinon la seule, devrait ~-~re de dire la vérité; tEù était, je crois, le 

sena de s.on ru.•gument ~ Lao 1=euplea, a' ils connaissent ·la vérité, am·<:mt 

un ju.gei!'lent e9..in1 ils ne s îenge.garont pas L'Ur lee voies fur-~.estos du fas-

cieme. Je craina que &ct &rgument soit trc>p oxclusi:f C('...r il est bien di:f-

:fi eila de dire la vérité et seular:e.nt. la.. i,léri té et non pa.e tCJuteo lAa vé-
~t . 

rités; on nejpaa, matériellement parlant, dire t~utes l~n véritéo; 1 1 eo~a~ 

~e eet limité dana leB j:urnaux et, à ce prop~s, dans. ~on paya, ila Vi9n-

ne]lt d 1 ~tre réduitn à deux. pagea; la radio no d.isposo que <\'un tampA lini-

té; en est bi:::n obligé de :faire un choix; çn peut ·ccnsacror des colcnnos~ 

à ra.cnnter très vérid;tcrue:n::.ent les acc:Ld.ent a ela la rue, los menus acon-

daloa - voir au.::i81 les gr:,B scandales - ~:tt, d.B.T'.B un coin de page,au bae 

d'une page 1 rela~r 1 :r;ar exerrple, le!~ dG~ torticr~ire~ fascistes 

dana les csn:pJ de ccncem.tro.tion; il y a. uno :n:r~dallté pré:ronta.-
dar::.s dans 

tion,jl 'art des cc:u?uroë;"lle dé:.;,ùoiemont c"I.ea tit:!:'es; en peut u~ do tcut 

cela, sans véritable:nent pcrter atteir,te à lf'. vérité. 

Pour. re;œendre .1 1 image e:mplcyée J!ar le représentant du Oara.è.a. 1 il 

est vrai CJ.U 'un miroir fidèle reflète la ré~ité,. mais il est possible 

de 1' incliner danEl beaucour de sena différon:ta pour qu 111 réfléch'it~ae dee 

réalités différcmtee. C 1 est pourqut:Ji il ne se..'"lble juf:tt&, of'nfor;!e à la 

mission de la :presse, de lui indiquer que parmi t.out€ls, J.ea. vérités ou 

réalités, parfois déple.iaantee, pal(fcis cruelles, il en est, qu'e,lJ..oJe. 

plus SJ;!écialement cat:Il.e devoir .de rapporter. ou d.e réfléchir, pçur la sau-

vegarde des droits de l'hemma et de. la paix. 
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Mais, a-t-~n.dit crhOre, ~i vous ten~z quand me~e à préciser cer-

taines tâchss de la .presse, J,Jrenez garde de ne :peser fl'U9 dea rrinci:pes très 

g~nérau:x:, don principes Ul1iverMl?; ne VQUS attardez pas à des ~c·ntingente. 

au:: passager.· 1 oraignez d '~tre dépassés :t:ar les évènements 1 craignez 

d'être démodés ;arfciso Monsieur le Président, je ne :pense Mrtes paf' 

_que 1 1observatitn s'applique à la deuxième :Partie de 1 1amendemer.t, ~elle 

qui :parle du ocmbat à mener contre 1e.s f:~rces incitant à la guerre .. Per-

r~·nne, hélas, ne peut pousseri'c.r>-h~ .jusq_u 1à prétendre que Cccs fcrcec 

ne seront biantbt plus qu'un lcintain B~"'UVenir; c 1èat bien là la remarque 

·:;.ui devait a 1 al~Pliquer au mot ; '· . fasoimr.e au terme fascisme. Je C(':U-

batte vivement q_ue le fascisme ne soit plus, un jeur très :Proche, q_u'un 

mauvais snuvenir. 
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Mais ce jour n'est pas v-onu, ct nous n'av.o~ tout de rr:l3me pas la 

prdtcntion de trav-ailler, de·légiféror, de·faire dos recollliilDndations 

ou de poser clos prinèipos pour l'étcrnitéo'Il me semble qu'il suffit 

la ~tre a désir et le besoin' cl 1t3tre sauv-ogardéc contre un retour 

de fl~es du fasc~smoo Elle pense m3mo; cette génération, qu'il serait 

bon quo la génération suiv-ante fut avertie, fut entretonuc·dv~s lo mSmo 

sentiment ct qu1ello soit mise· on garda contre los tentations d 1uno 

id.6ologio qui, no Poublions pas, av-ait séduit et corrompu la jeunesse 

d.nns les pays d'une très ancienne civilisation. 

J 1·en v-iens Irk."1intenant à l'objection principale, 1 1 objection que 

j'ai entendue dans la bouche de plusieurs dél6guéso No parlons pas de 

fascisme 1 ont-ils dit, puree que la notion ost devenue confuse, CJllbÏgùe, 

et parce qu'on on fait un usage abusif" Le représentant du Royaume-Uni 

nous disait notcmnont à l'appui de cette assertion, que dos journalistes 

britmmiquos, démocrates éprouv-és, av-aient été récemment traités de 

fascistes et que, ~ot~ cotte raison, nous ne devrions pas incliquor à 

ln prosso quo l'idéologie facciste doit Stro combattue. Cola. !!10 fait 

un pou penser, Monsieur lo Présidon~, à quelqu'un qui se refuserait 

à affirmer qu1 il fcut combattre le mensonge, sous le prétexte qu 1 il 

aurait été injusto!!lont truité do menteur. 

Ln notion clo fascisme, lo mot ·nfnscisme 11
, no seront confus ot 

éq~iYoquos quo si nous acceptons qu'ils le dev-iennent, c'ost-à-diro 

~uo si nomcrnignons do lés employer, par uno sorte d1oxcès de puclour 

ou pareo quo nous nous laisserions intimider par l'usage abusif qui en 

sorait fait. 

On nous a dit, il ost qu'il faudrait définir cos termes nu 

préalable, parce qu 1 ils donneraient lieu à dos interprétations différontef 

C'est tout aussi v-rai de· mots que nous employons tous los jours, dans 
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notre vocabulaire, dans aes discours, des textes, dans la Charte 

A morae. 

Il est question, dans la Charte, des libertés fondamentales. 

N'ost-ce pas là un terme idoologfg\:e? Le terme "démocratiq" revient 

sans cesse dans nos discours, et il est également question dos 

droits de lthomnill dans los textes que nous avons adoptés. Nous 

on parlons continuellement, Cependant, la Commission qui a été 

d~roits de l'homrr~, nta pas, que je sache, terminé ses travaux et 

nous ne savons pas officiellement ce que sont lE:s droits de l'ho!Jl.J.:ne. 

Si nou.s avj_ons besoin d'une définitj_on du fascisme pour nous 

rapJ)elar cE; que c 1 est, il ne serait pas dj_fficHe de la décou·vrir. 

Les théoriciens du fascisme et du nazisme ntont pas tous disparu; 

leurs livres et leurs n 1ont pas tous été détruits. 

Il en existe des exemplaires dans les archives et les bibliothèques. 

Il ntest pas nécessaire, vraiment, d'aller jusqu'à ces sources 

impures. Ians combien de dis.ti:ours, ct combien éloquents, dont 

les échos retentissent encore à nos oreilles, parce qu'il y en eut 

vTaiwent dr inoublia-bles, les cl'...Efs des grands pays qui ont 

la guerre, n 1 ont-:ils pas défini et dénoncé fascisme? Le 

scnt~:nt du tout COlJliJlo celui èl.es Etats-Unis, ntau.rait 

pas besoin de l011fUGS recherches pour retrouver dans les doc;_unents 

offteiels do leurs propres pays, certaines dos meilleures et des 

plus belles formules qui a:i_ent jamais 

Et puis Burtout, Monsieur le croyez bien que les 

IJouples qui ont suM. le joug, 1 1attaque et les violences du fascisme 

ntœ.:Fpa.s Ol:.J.bli6 GG quo 1était. Les traces en sont trop profon-

domont incrustées dans leur chair pour q~1 1 ils viennent demander ce 

qu 1est au justü le fascisme. Ils savent par expérience quel fléau 

l'idéologie fasciste ou le fascisme. Ils nous approuveront 

si nous disons quo ctest Ul'l devoir de les combattre et qu'ils 
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d.u sein de la presse, de la radio et 

a·,_~tros moy·ens d. 1 information. A co propos, jo voudrais rassurer 

le du Ro;yauro.o~Uni. Le sons de co mot "élimination", je 

veux lo lui expliquer en invoquant l' oxomplo mêm.o qu'il nous · a 

donné. Il a rappelé conunont, pendant la guorJ•o, los auditeurs br.l~ 

taruhiquos pouva:Lont lJbrcmcnt entendre los émission onnemies en 

plus dos émiss:Lons do la B.B.C. Comme tous los 1VIons1our 

le Pr6tHdent, et en outre pour dos raisons porsonnc.ùlos, j'ai 

lm souvenir ému la plus @'ande r .. dmiration pour la manière dont 

$tait la B.B.C. Cel)Ondant, pendant la guerre, les fascistes 

n'avaient paa accôs au micro do la B.B.C. ot jo suis porsuad6 

qv.fà 1 'hourc actuelle les émules do Lo;.~d Haw-Ha1..r n'y ont pas davanta.go 

açc~s, sr j_ls parvonaicmt par hasard à so glisser jusqu'au stud:i.o, 

ils on seraient bion vito 61iminés, c 1 ost-à-d:lro mis à la porto. 

Je djsais à l'instant, Ivronsiour lo quo l'homme do 

la ruo, l'homme du commun, n 1av<:Llt pas oublio co qu'était lo fascJ.smo. 

cr on offert un gui a 1..mo pro•?ondo résonna.nc o dans los pays 

quJ ont su1::,i lo fléau du fascisme:, ct los peuples g1ü on ont souffert 

no com:prondl~aicnt e;ue le Conseil refusât, po-ur une do tormi-

noloc;ie, Èt la :prosso, au rn:,)yon d. r informa ti ons, la tâche 

de comba ttro fasciste. 
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Les peuples ne comprendraient pas que le Conseil refusât, pour 

une question de terminologie, d'aêsigner à le. pressé, ati' moyen d'infor

mation- ,la ·tâche de combattre ·1' idéologie ·fasciste~ i:S ne ·comprendraient 

pan qu19 cette tâche'ne flit pas·assignée à ceux qui ont la très haute,la 

très délicate mission d' irlformer 1' opinj_on. 

Les.peuples:ne coi!ll>rendra.:tent paa davantage qué l'on plit admettre, 

même implicitement, que- cette mission puisse être confiée à des gens 

qui :ont été contaminés par l'idéologie fasciste ou par la collabora-

tian avec 1' ennemi.· 

Je cro:is .qu'un vote négatif du Conseil sur notre amendement, un 

vote qui ne condamnerait pas explicitement le fascisme - je dis b:l.en 
/interprétat1ons/ 

"le fascisme·" c- donnerait. lieu aux /'"" .. · .. les plus fâcheuses. 

Je· sais bien que l'o.n peut user des explications de vote, mais les 

explications de vote·sont conme les mots : elles s'envolent • De 

même que les f::..rits ce qui reste· de sont les votes, et les adversaires d( 

Nations Unies s'Empareraient de ces votes contre ceux qui les auraient 

émis, contre les Nations Unies elle·s-mêmes. · · 

Je "demande donc ·inttamm.ent à mes collègues de voter le texte que 

nous proposons,avec la seule ·modification qui y a été introduite par le 

représentant de la Norvège l:lt qtti consiste à substituer dans-un endroit, 

et dans un seul, le mot "anti-démocratique" au mot "fasciste". 

M. SAr~A -CRUZ (Chili)(deuxième interprétation de l'espagnol): 

Je vais être bref • J'ai .. ï la chance de parler apr~s le représentant de 

la France, ce qui me permet d'abréger mon intervention. 

Le représentant de la France a prouvé d'une façon claire et évident~ 

le danger que nous courrions à éliminer le terme de "fasciste", et je 

suis en plein accord avec lui. J'ai même déclaré que, dans l'esprit de 

la délégation chilienne - et je n'ai aucun doute qu'il en est de même 

pour les délégations de la Norvège et de la France .. le terme "fasciste" 

signifie simplement l'idéologie des pays qui ont été vaincus dans la der~ 

nière guerre, et cette explication exclut toute possibilité d'équivoque 
et de mauvaise interprétation. 
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Je croi~ que .pratiquement, toue les argumente g,ui ont été mis en 

ave.ut contre notre Siü.end.ement ont été repoussés., Seule, une affirmation 

du ~epréaentant du Royaume ... Uni n'a peut-ttre pae encore été réfutée. 

le représentant du Royaume~Un! a dit que nous ne pouvions pas 

mettre dana une résolution qJi parlait de la liberté de la presse et 

de l'inforniation,une restriction parlant de lutter contre des idéologies; 

il a ajouté qu'il ne sem'bl~l·ait <pas lcgique,pour la délégation du 

Boyaun:e-Uni,d 'accepter cette restriction, alors qu'elle aoumetta:!.t un 

projet de Charte des Droits de l'Bott:n:.e ment:tozmant la liberté d'op;inion 

et d'expression dans eon sene le plus ample~ 

J'aimerais retppeler au Conseil que le projet du Royaume .. Uni, COlllme 

tout autre projet d~ Charte dea Droits de l'Homme, s'il pa1•1e bien 

entèndu, de la liberté d'opinion ot d'expression, restr~int néanmoins 

cette liberté -pour des considératitma de morale 1 de bonnes moeurs 

ou de sécurité. 

Or, si l'on peut reeteindre cette libe:rté d 1 e:x:pression pour des 

condttio:Lls d6 sécurité dru.:.s un seul Etat, combien plue doit-on le faire 

e' il gr agit de la sécm·i té de 1 il!umanité toute entièr0, qui est mise an 

péril par ltia i<léolog:tos :fascistes. 

Je n' ins iatal'ai pas sur des arg<~.:ik,:o.ts en faveur de notre amendement~ 

J'aimNrais i,tl.le lê Conseil prenne une décision sur cet a.mendeillent dar1s 

sentatrb de la Norvè6e ct accepté -par le représentant de la Fra.nce 

tt Comba·ttre lflG idéologies anti-démocratiques Qt éJ.i'Œin8r au 

'' soin des lllO:fcns d' Jnfomation las vef::!t.iges d.u :f'ascls:me et du 

" collab<.>ratiom:dsme 11
• 

te texte est identique pour les points C et D. 
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M. MONJE (Pérou) (deuxième interpr6tt:ttion de l'espagnol) 

:Perme.ttez-moi, Monsieur le Président, de donner l'opinion de le 

délügc.tion péruvienne sur l'noendement pr6senté po.r ln Frcnce, ln 

Norvège et le Chili nu chapitre I, pc.rngraphe 2 de la sixième 

résolution. 

Il est certain que le terme de fasciste, introduit pnr cet 

amendement, se rapporte à quelque chose qui est absolument clair 

dons l'esprit de tous ceux qui op•;Jartiennent nux pays ayant 

souffert des terribles effets et des consüquences de ln guerre 

qui vient de s'achever. Il n'est que normcl, deux ens 4 peine après 

lo. fin de cette guerre, alors que non seule~nt les nc.tions, mcis 

les hommes eux-~mes sont encore là, que personne ne puisse se 

méprendre sur l'epplicc.tion de ce terne, qu'il n'y c.it pc:s d'hési-

tatien pour d(terminer ce qui appartient ou n'appartient pas nu 

fascisme et ce qui ~oit ~tre stignutis6 par l'emploi de ce terne. 

Il ne peut y avoir là-dessus aucun doute. 

Néanmoins, notre 0rgenisntion représente le monde entier et 

nos frontières sont encore plus vr.stes que l'étendue englobée par 

les limites des peys ntteints par le flénu de la dernière guerre. 

hU cours de ln brève évolution qui s'est produite pendant deux 

années d'après guerre, il y a déjà eu des abus et des faux emplois 
p§!}} 

du terme de fascisme dons différents ]!cys qui n'avaient/directement 

souffert de la guerre. Des partis politiques qui parfois n'étcient 

pes extr~nement différents par leurs idéologies,et qui non seulement 
nrtis A ,.. éto.ient 

de nom, · peut etre meme de fait democratiques comme ils le procla-

mai ont, ont employé ce terme pour stigœ.tis~ mutuellement leurs 

adversaires. 

J .. ussi bien, après avoir gerde le silence pendant trois jours au 

cours do. cet important débat, je crois que le moment est venu 

pour moi de déclarer qu'à mon sentiment l'emploi de ce terme, en 

raison de l'usage abusif qui en a été fait, en raison du fait qu'il 
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n'est pas toujours employé honnêtement da.."'ls tous les pays, peut 

:présenter de graves inconvénients. 1->.ussi, malgré toute mon estime 

pour la France qui a te.nt souffert au cours de cette guerl'e, pour 

la France qui est un flambeau de la cu1ture gréco-letine sous tous 

ses e.spects et qui a nouG des relations si E5troites e.vec l'Amérique 

latine, je vais voter contre cet amendement car, ainsi que le 

reprosentcnt dt: RoyGume-Uni, je considère que la Charte d.e Sen-

Fr&ncisco contient toutes les définitions nécessaires de la liberté 

de l'info:rrnuticn et de la pre sse. 

M. ôZ ROUL ( Liban ) : · La délégation libennise, Monsieur 

le Présj.dent, a votô contre l'amendement soviétique perce qu'elle 

Il considéré que le texte en était inclus impl~.citen;ent dens le 

texte criginnl de l e sous-commission. Le dél{;gç_tion libanaise est 

tmljours du r[,êrne avis. En effet, quend nous parlons de ":proté-ger 

le. vc5rit6" nous entendons a_ussi :pnr là attng_uer le mensonge. Quend 

ncus perlons de protéger ln paix, ceJ.ô. signifie en mfime tem;:Js 

Ilrendrc l e s prucc.:uticms nécessair~_; s contre la euerro . 

Hc is v·oye.nt qu 'un ccrtc..in r"cmbre de délégr~ti ons,6nt ncr.J.festô 

le c16si.r d.e è-=l r c GY~_,J.:Lciterr.ent ce qui est implicitement contenu 

d2ns l o t exte , :_c cl<::l0g9.ticn libc.n r lse ,':l :pr,:sento son anendorr.ent. 

S'il est vr·c i que lro Ir.njorito du Cor:suil est dôsireuse d'ajouter 

r~u texte un c()tô négctif en fnc o de s en cÔté positif, et d'explici-

ter ce qui e::;t irnplici t e , l e dôlôgetion libcn2ise insiAtc i:"clcrs 

sur son amendement. Je voudrais attirer l'attention clos membres du 

Consej_l sur les deux grands nvc~ntc.ges :positifs qu'il comporte. 
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Tout d'abord;cet amènderilent va plus· loin que celui _de la France, de la 

Norvège et dù Chili dans· le souci de protéger les droits de l'HolilJlle 

et ses ·libertés, parce qu'il ne veut pas se ··contenter de. lutter 

contre \me seule fornie·dyid.éologie dangereuse,.mais contre toutes 

celles qui menacent oes droits et ces·libertés. 

Le detixième avantage qui est·peut-~tre plus impor'tant- je 

dois ici remercier le· représenta.~t de la France de nous 1 1 avoir 
qu'en 

rappelé- estjen disant :"lutter contz:e toute idéoloe;ie qui serait 

de nature è. menacer les droits et les libertés de 1 1 ho111Ill9~ nous savons 

exactement, avec précision, clarté et distinction ce que nous voulons 

dire, parc~ que nous aurons bientôt un texte officiel, une dri-elsration 

solennelle des Nations Unies concernant les droits et les libertés de 

l'homme et l'énumération complète de ees droits et libertés. 

Je ne crois pas qu'il en soit ainsi si nous employons les ter~ss 

"fascisme" "enti-démocre.tiqu,e" "totalitaire" ou des mots semblables 

M. PHILLIPS (Royaume-Uni) (interprétation) : J'aimerais 

ap~orter mon approbation la plus chaleureuse è. ce que vient de décla-

re.r le représentant dU Liban. J'ai dit, f!U cours de mes remarques 

précédentes, que si.' le sentiment se dégageait au sein du Conseil que 

quelque chose manquait dans les principes fo~iamentaux que· nous étions 

en train d'exposer, on pourrait certainement me éonvaincre aisément. 

S'·i'l y a lieu également d1 insérer· dans nos déclarations qu'il faut 

lutter afin de défendre les idées pour lesquelles noUs nous sommes 

battus, je serais d'avis que l'e.niendement·libanais est certainement 

plus lal:'ge et va plus loin que tous' ceux qui nous ont été 

présentés, car il les contient tous et tient coio.pte en meÎne temps 

des arguments -qui y·sont exposés. 

L'amendement libanais ne saurait encourir le reproche de manquer 

d'univ~rsalité, remarque que j'ai faite,e9 mêwe temps que d'autres 
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Dena ces conditions ~•appuie chaleureusement la proposition 

libanaise ,étant donne qu'elle contient la substance des autres 

ar..ondements. C'est pourquoi .je votèrai contre ces derniers, puisque 

ce que renferme chacun dr eù.X ·se trouve réuni dans un seUl : celui 

du Liban~ Enfin, l'amendement libanais, plus uni~ersel, établit les 

principes auxquels nous devons souscrire. 

M. d'ASCOLI (Vénézuéla) (deuxième inte:rp:n.H:,a.tion. de l'espagnol. 

Je tiens à déclarer que illB. délégation votera en faveur de l'amendement 

présenté conjointement par la France, la Norvège et le Chgi. eette 

position est absqlument ~ogique et conforme à l'attitude·qui f\lt 

toujours la nôtre au sein des Nations Unies.dans ~a question de la 

condamnation du fascisme. Nous avons,en effet 1toujours estimé qu'il 

fallait cond..f.urtner le fascisme .ouverte:rnent, spéèif:Lquement, sans aucun 

doute, sans aucune erreur poseible. 

Nous sevons qu'il y a encore de par le monde des restes de fascisme 

et que 1 'Espagne franquiste a. été et continue iA è'tre · le représentant 

vivant de ces vestiges. Cette considératio:':l seule eût 

pu être une raison suffisante pour que nous votions en faveur de l'amen. 

dement présenté par les délégations de la France, de la Norvège et 

du Chili qui condamne -d'une manière ouverté et évidente le fascisme. 

Je ne veux pas donner ici d'autres raisons en procédant ~- l'ana-

lyse d.ea objections qui ont été faites à cetterésolution~ puisque 

celles-ci ont dé jb. fait 1' objet des discours des orateurs qui m'ont 

précédés. Ce que le représentant de la France a dé.claré à ce sujet 

me paraît en particulier suffisant. Il eet donc inutile que noua réfu-
. ;... 

tions de part et d'autre les~mes argumenté. 
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LE PRESIDENT (interprétation) : Je n'ai plus d'orateurs 

inscri~et nous allons procéder au vote. 

Noue sommee saisis de trois amendements 

,;.le premier <5mene dea délégations de la France, du Chili et de la 

Norvège; 

- le deuxième est l'amendement de la Nouvelle-Zélande ; 

- le troisième a été déposé pur la délégation du Liban. 

D'après le Règlement du Conseil, nous devons voter en premier lieu 

sur 1' amendement dont le fend et la substance s'écartent le plus 

du texte primitif. 

Je vous propose donc de procéder comme suit : noua voter~ns en 

premier lieu ~ur l'amendement conjoint de la France, du Chili et de 

la Norvège. Si cet ~endement est rejeté , je ~~ttrai aux voix celui 

de la Nouvelle-Zélande. Si ce dernier est ~ son tour rejeté, nous 

voterons sur 1 'amendement du Li ban. 
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M. MOROSQY (Ux:icn soviétique) (deuxième interprétation du 

rusee): J 1avaia demandé au Coneeil, au c~ura de ma dernière intervention, 

d'examiner, pendant la diocusaion de cette question, lee :Propositions 

q_ue la délégation soviétiq_ue avait saumises. L1ame:ddem.ent présenté par 

lee :peprésentanta d!:J la F·!:"SJ;..na,. de la Ncrvège et du Chili, :porte eur 

un charitre particulier ~u _projet d'ordre du j<'ur de la Cl'mférence, 

c'est sur ce chapitre précisément q_ue la délégati<'n soviétique avait 

Bl"lUlllis un amendement sur lequel j 1 aim.eraie maintenant connaÎtre 1 1 .:,pinicJ 

du Conseil; cet amendement figure dana le d~cument 7/301 .chapitre 1, 

:peints 1,2 13,4; ceo pointo s'"nt destinés à rem}Jlacer lee ec-us-r>S.r8.g!'S:phe 

b) et c) du paragraphe 2 1 chapitre 1, du rappart .du CCimité sccial (d('c. 

E/441.), J;age 12. 

LE PRESIDENT (L;.tei"'_.,œétatiml) r Il s'agit do:1c d'un amendement 

au texte :p~opo~:Jé par la scua-cr.rr:mi'=ision et, si je c·zmprends ?lien, le re-

présentf3,Ilt de 1 1Unicn sr"~viétiq_ue r.oua d.e:mande de voter sur cet amende-

ment. 

M. M~mŒOV (Unicn eoviétique) (deuxième interpré"L-tion du russe 

Je cr(')ifi gavc·ir, M':>nsieur le Président, g_ue tJcut membre du Go:c.seil a le 

droit de soumettre de~ amendements au raprcrt du Comité q_ui est lui-nême 

un des c·rganes du C.<:'nseil. 

En eut~, je désire faire la remaruque additiCI~J.elle euivante: 

C.:nfa:..:."l!lément à n0.tre règlement intérieur et, 1 1 amendement q_ne nous sou-

mettons s'écartant le :plus du texte original du rapport, il devrait 

être mis au vcte en premier li~uJ s'il était repoussé, :c.~us pourrions 

alors noua yrcr:oncer sur l'amendement S:;)umis par les délégations de la 

France, de la Norvège et du Chili. 
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IE PRESIDENT (interprétation): Je présente mee excuaes au re~ré-
_!3~tique, 

sentant de..l''L·: :...;.;;. j 1 ai pesé ma ç_ueation !JOur savoir e 1 il a' a.gisf'ai t d'un 

amendement fo:un.eJ. car, j'avais cru ccnq;:rendre, lors de la première inter

vention du reJ?réeentant de l 1Union soviétique, qu'il a lagioaait s:!..z:qùement 

d 1 a~tirer l'attention du Conseil eur l'amendement figura.~t dans ~e docu-

ment. 

M. ~1ITH (Ca..~ada) (interprétation): J'avais l'intention de 

prendre la parole ~ur une question de proeéd<ure mais, la situation ayant 

changé, je n'ai plue rien à ajouter. 

LE PRESIDENT ( inte:r:prétation)' L 1 amendement f!Ourrds par la déJ.é-

gatien ooviétique s'écartant le :plus du texte original, je le mets au:x: 

vnix en premier lieu. 

M. MORosnv (Union sQviétique) (deuxième interprétation du ru~se)c 

M.:nsieur le Président 1 j 1aimerais s:!J:nplement attirer votre attention our 

le fait - je l'ai déjà menti~nné dans ma dGrnière interventicn - qu'il y a 

lieu de rectifier un terme q~i n'est pas une traducti~n ~orrecte du 

russe en français; il faudrait en effet remplacer le motc "cam:pFigne" :par le 

I~Y>t "lutte" ou tout autre mot g_u1 correo;pondrait mieux au terme original 

russe, de 1 1avis de ceux qui ce connaissent mieux en langu~ étrar~ère QUe 

moi-mê'me. 

M. PHILJl>PS (Rcyaume-t"ni) (intepprétation) t Je croie que le re:pré 

sentant de l 1Union soviétique a raison et que c'est sur sen texte que nous 

cbvons voter d'la.:Z,crd; je \-'ou drais en outre, faire e'bserver que 1 1 amendement 

présenté par le représenta..~t du Liban, n'est, en somme, qu'un élargiasement 

de celui que noua a aoumis la délégatien française; en c~nséquence, après 

avoir vcté aur l'~ndement soviétique, c'est sur l'amendement du Liban 
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M .. SANTA ORUZ (Chili) (deu.x:ièpe interp~·étation de l 1espagn<'l): 

Je ne puis m'associer à la suggestion selen laquelle l'amendement du Liban 

est :plus vaste que celui que noua avons soumie; notre amendement, en effetJ 

l'r":mprend det'.X idées: la :rremière tend à ocm'tat"bre les idées ,antid.émocra-

tiques et la deuxième tend à é~rnrter lee vestigea du faoisme et du c'Jlla-

tcrati0nnieme dea moyens d 1 1nf'mmatiQn. 

Ar1 lee amendements rrésentéa par les delégationr. de Nouvelle-Eé-

1-~de et du Liban ne ~~ratent que dea idées an~0gues à la première de 

oes deux suggesti~na et n 1 ~nt rien à vcir avec la seconde. 
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H. Sl:{[TH (Canada) (intorpr6tation): Jo voudrais 

appuyer los d6clara.tions guo vient dc; fairo le représentant du 

Royo.urw-Uni. A mon avis) en effet, l'amendement la banals ost plus 

quelque sorte, un amendement à ~m e~ondcmont. Par conséquent, po~œ 

cos deux raisons, il dev:r-ait être soumis au vote avant 1 tamondement 

d.os d6logat:i.ons française) chHionno et norvégienne. 

Il y a encore un autre avant.s,EJe à cotte façon do procéder. 

Je ponse guo. nous pourrions assez facilom~nt réaliser l'unanimité du 

Conseil sur l'aiilendoment libanais) alors qu 1au corrs dos discussions J 

d'assez pl.~ofondos divisions se sont man:!.festôos au sein du Conso5.1 

stu" lo sort à réserver ~. l 1.amondomont :français. 

l-1. D'ASCOLI(Vonozuola) (dom:ièmo interprétation do 

quo sj nous examinom.i do pr~s et avec soü1 lco textes dos amondemonts 

qui nous sont soumis, il no pout y avoir do doute Slll" le fait aue 

l 'amond0m0ht qui sr 6oro•to lo plus elu toxto original ost celui qui 

6t6 som:üs par lœ dÔlÙgations do la Franco, do la Norv6ge ct du ChUi. 

Jo no pcœlo pas, büm entendu, de 1 'cmGndol'lcnt 

hors de question. J' envisa6P sc1.ùomont la question de prôcédonce 

entre l 'a.mondmaont dos d6logat.Lons française, norv6gienno ot chilienne 

dtu.ne partJ et celui du Liban, d'autre part. 

Si nous examinons lo point c) dans le texte original, nous 

voyons quo l•amondomont libanais no fait quo dire, d'une fa~on g6-

néralo, qu'il faut lut.tor contre toute menace aux principes contor:.uo 

dans lo point e) lui-môme. Il ost donc extrêmement proche du texte 

original, alors qu.o lo toxto do l'amendement soumis par los d616ga-

tions de la Jlranco, do le, Norv~ge et du Chili, indique JiiNE de 

faqon p:c6ciso ot concj:~te, ainsi que jo 1 rai déjà dit, la nécossi té 

et los ntoyons de lutter contre 1 'idéologie dangereuse qui) comm.e 
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nouJ le savons,, a pl;:écipi té tout lq mJndo dans la guerre. 

Ild.6claro quril faut lutter contre idéologie ot 

il pl"'6cisc conJfîlcrrt lo fail~~o, en éltrn.inant l0o rest~nts du fascisn1o 

du collaborationisue au ,sein des moyens d'inform;ztion. 

A mon avis, do par le caro.ctèro clos doux amendements, aucun 

ètonto n'ost poss:l.hlo sur lo fait quo 1 1amondonont des 

ot chiliermo doit passer avant l'amendoDont 

l:Lbanais. 

Je pense qu'en indj gu~:mt cotte do voir, j 

corractom.ont le intérieur. 
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M. MOROSOV (Union so\Tiétiq_ue)(première interprétation du russe; 

Il semble bien q_ue certains membres du Conseil essaient d'établir 

une procédure spéciale de vote contre tout règlement établi dans tous 

les organes des Nations Unies q_ui traitent d'une façon très cls.ire de 

cette q_uestion. 

. Il est évident à tout le monde q_ue la proposit1on soviétig_ue est ceJ 
q_ui/. 

/s'écarte le plus du texte original. Si nous voulons traduire cette 

q_uestion de procédure en language de chiffres et si nous mettons comrr1e 

unité première le texte le plus éloigné de l'original, l'amendement 

soviétiq_ue sera représenté par le chiffre 1, et en partant de ce chiff1·e 

on ira vers zéro c'est-à-dire vers le néant, et dans ce cas, il est 

évident q_ue l'amendement libanais sera le plus proche du texte soumis 

par le Comité social, puisq_u 1 en fait,cet amendement ne s'applique 

q_u'à un seul paragraphe. 

Si 1 1 on compare avec quelque peu d'attention le texte des amen-

dements q_ue nous avons devant nous, il est évident q_ue l'amendement 

soviétiq_ue est le plus large, et q_u 1 il comprend le plus grand nombre 

de considérations lorsq_u 1il parle des différentes t~ches essentielles 

de la Conférence. 

Vient ensuite l'amendement de la France, de la Norvège et du 

Chili q_ui ne traite de ces q_uestions q_u 1 en partie; l'amendement. libanais 

en fin de compte, ne mentionne qu'un seul point. 

Aussi bien, si toute procédure autre que celle de l'ordre de 

préséance q_ue je viens d'indiq_uer, est suivie par le Conseil, la délé-

gation soviétiq_ue,. tout naturellement, ne peut être amenée g_utà une 

seule conclusion, à savoir : q_ue dans ce cas-là on établit un :précédent 

nouveau simplement pour plaire à quelques délégations. Il n'y a 

aucune autre explication ni excuse pour ce genre de procédure. 

LE PRESIDENT (interprétation): J'ai encore un certain 

nombre d'orateurs inscrits, je leur demanderai de bien vouloir être 

aussi brefs q_ue possible, de façon à ne pas perdre trop de temps avec 

ces q_uestions de procédure. 
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M. Kfùv'l"JNSKY (Biélorussie) (première interprétation du russe): 

J'estime qu'il faut voter d'abord sur la Pl'oposit:ion soviétique, 0t 

ensuite sur la proposition de la France, do la Norvège et du Chili. 

D'après moi, il convient de traiter chacun do cos doctm:ents comme 

s'il s'agissait d'une résolution indépendante cherchant à modifier ou 

à améliorer plus ou moins un point donné de l'ordre du jour. Jo crois 

donc q_u 1 il serait bon de lbs ·exsm:ï_nor non pas comme dos sous -emendements, 

mais comme dos projets do résolution. 

En plus de tout autre considération on faveur do 

l'ordre quo je viens d'indiquer, il y a aussi colle de la date do la 

remise du document. Le document soviétique a été remis en premier 

lieu, celui de la France, de la Norvège et du Chili, a été remis ensuite. 

En co q_ui concerne les autres docurr1onts, je crois que le Président 

a déjà indiqué l'ordre dans loq_uel ils orit été déposés. La q_uestion 

est tellement claire qu'il n'ost pas besoin dG passer au vote sur co 

point. 

M. AEMAD (Inde) (interprétation): Jo crois qu'un point a été 

oublié, à savoir quo los amendements présentés d'une part par la Franco, 

d'autre part par le Liban ot par la NouvellG-Zélande no sont pas 

identiques. 

En effet, l'o.m.endomcnt français, chilien ot norvégien parla à la 

fois des paragraphes C ct D. 

L'amendement libanais ct l'amendement néo-zélandais ne s'adressent 

qu'au paragraphe C. Par conséquent, c'est à l'exo.m.on du paragraphe C 

quo nous devons déterminer lequel dos amendements s'éloigne le plus du 

toxto primitif. 

Si nous prenons l'amendement libanais, nous voyons qu'il parle 

de toutes les idéologies, et par conséquent, il est certainement 

conçu dans un cadre plus largo que l'amendement français. 
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Il s'nnsuit que si nous devons juger les de~ amendements nous ne 

pouvons le faire qu'en vertu d'un examen du paragraph~ C, ct qu'à cc 

:point de vue, l'amendement libanais 

devrait v~mir en discussion ava."1.t l'amendement français. 

Cependant, en ce qui concerne l'amendement présenté par l'Union 

soviétique, j'indique qu'il s'agit d'un passage inclus dans le document 

EAC/C/730, c'est-à-dire présenté au moment do la discussion du document 

E/441 au sein de le Commission sociale. 

Jo demande au représentant de l'Union soviétique s'il entend 

transporter son amondomont do façon à 1~ faire apparaÎtre au chapitre 1 

du document E/547 qui ost celui quo nous examinons on ce moment~ 

H. MOROSOV (Union soviétique) Oui 

N. AJlMAD (Indo)(intorprétation): Dans co cas, il n'y a aucun 

doute,c 1est l'amendement soviétique qui s'éloigne le plus du texte 

origin~l ct qui doit faire l'objet d 1lh"1. premier vote. Après quoi l'on 

voter ~ur l'amondoment libanais, puisque c'est celui qui 

s 1 écarte le plus du texte primitif en co qui concerne le paragraphe C. 
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LE PRESIDENT { interprétation ) : Je crois, Messieurs, 

que nous~rMrons de cette difficulté qu'en procédant à un vote. 

M<:·is ·je voudrais auparavant vous donner les motifs de la décision 

que j'avais prise tout à l'heure, lorsque j'avais déclaré que nous 

pïmcü-derions au vote d 1ebord sur la proposition sovi6tique, puis 

sur l'c~ndement fran~ais, en troisième lieu sur la proposition de 

la Nouvelle-Zélande et enfin sur la. pro po si ti on de· la délégc.tion 

libeneise. 

Il ne s'ccit pas ici de déterminer lequel des textes est le 

plus lerge. ·ce qu'il s'agit de fixer, c'est lequel s'écarte le plus 

du texte primitif. Il y là une règle qui est suivie par toutes 

les t,ssemblées logislati ves et parlemento.ires; la raison pour laquell< 

elle v. étô intro~uite, c'est que ce système de vote seul pennet à 

tous les nmmbres d'une Assemblée de s'exprimer pleinement et libre-

Y~nt sur les textes qui leur sont soumis. 

Je vous affirme que si aujourd'hui, après le vote sur la 

proposition de la düll!ügeticn soviétique, nous passons au vote sur 

celle de le délûgation libnntl.ise, nous er.lpScheriom, 1.m grand nombre 

des merr.bres de ce Conseil de s 1 exprimer clc.ireqent et pleinement sur 

la question. C'est la rn:l.scn peur lnquelle j'entendais vous présenter 

les diverses propositions dcns l'ordre que je vous ai indiqué. 

Puisque cette fc.~on de fnire est contestüe,je crois que nous devons 

p&soer r:m vote 1 mis je tiens à signaler o.u Conseil le danger qu 1 il 

y nureit pour lui à essayer de trcncher d.es questions de fond po.r 

des débets sur la procédure. 

M. PHILLIPS Royc.ume-Uni) ( interprétE:.ticn) : Je 

voudrais, Monsieur le Président, vous poser une question. 

Vous cvez dit vous-même que vcus voulez que chncun puisse 

exprimer sen avis sur toutes les suggestions, sur toutes les propo-

sitions que nous avens dev::mt nous. Or, si nous votons d'abord sur 

la proposition de le France, de la Norvège et du Chili, il y a de 
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très fortes chances pour qu'elle soit acceptée. Dans ce ces ln 

.proposition de l:r:. dGl~gation libcnaise ne sera mSme pas soumise 

nu vote et moi, q,ui dôs:ire combattre toutes les sortes d 1 idoologios 

.hostiles aux libertés, je n'aurc.i pcs l'occr.sion d'exprimer mon 

avis. 

C'est pour cette rdscn quo j'ni indigu.j que la propcsition 

è.e la délogation libanaise était plus c.mple, com::_:Jronait un plus 

grcnd nombre è.e considôrations ot que c'étcit sur elle qu'il fnllcit 

voter .•. Il. serci-t regrettable que pour une question de prccéèture, 

nous soyons empSchés do .voter sur tme proilOsi tion d.o résolution auss:l 

.vaste. 

M. STI11EBOWER ·(Etats-Unis) ( interprôte:tion) : Le repré-

sentent du Roycume-Uni a :lndiqu6 exactement ce que je voulais dire 

moi-'mÉ?mo, evoe ném:Ul.J.oins une légère différence. 

Tout d 1cbord je tiens à vous dire qt;o j'accepte ln dôcision 

présidentielle quo vous E:vez bien voulu indiquer; :mais il y ec,je le 

répète, une différence entre ce qu'n indiqué le représontnnt 

du Royc.ume-UDi ot ce que j 'c.i à dire mci-~me. 

En effet, Il m'est très difficile de mc prononcer perce que 

je no sc.is cement foire • ._Tr-; ne poux c.ccol~tor 

l'amendement des trois délégo.tions, norvégienne et 

chilienne, puisque j'en préfère un cutrc. 

Au cours de le. dernière session du Conseil économique et 

social, le Prosident nous a indiqw:r qu 1il o.ppo.rtenrd t à chc.cun 

d'entre nous de trouver individuellement le moyen de sertir des 

difficultés dans lesquelles nous pcuvons tombe;J."'~ Dcns les cor.è,i-

tions actuelles, je vais E?tre forc0 de voter contre l'c.:mer.de:m.ent 

des trois délogations uniquell:lent pour pouvoir voter ensui te en fe,-

veur de l'amende~~nt que je préfère. 
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M. BORIS ( France ) : Le représentent du Royaume-Uni nuu s 

· r.t montré ln difficult6 devE:.nt lc.quelle il se tre1.werait si ln règle 

que vous avez indiquée tout O. l'ho,Jre ûtc.it suivie, c 'ost-à-è.ire si 

l'on votait d'abord sur notre nnendernent. Il nous a dit quo dons ce 

ces il scrcJ t très embarressé parce qu 1 il no pourr~::.i t se prononcer 

on fcveur de 1 1 c.r...endemcnt qui c ses préférences. ~:is jo lui fcrc.i 

reiJk'lrquor quo nous serions oxectemcnt dcns le. IW'me situation s 1 il 

obtonnit que son en::endement fut voté: le prmneN 

Je tiens à prévenir tout de suite le Conseil qu*au ces où la 

décision serait prise de voter on prer.dor lieu cur l'aw~ndornent 

de ln èLélégation libc.nnise, le, 

soit très a tous los 

on 1mo décision por un c.rtifico de 

frr.n~aise, bion qu'elle 

perr~ttnnt d'éluder un veto 

so do 

présente:r sur l'amendement libencis un autre emcndcmont ob'ligecnt 

le Conseil à se prononcer sur 1::: question do 1 fccscisto. 
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AJWIAD (Inde) (lnte~·r:réi;a~ion): J'ai. d~j~ donné mon avis et me 

soumettrai bien volontier~ à. vot:J;,"e décision, Mpnaieur le.~éeident. Je 

répète simplement que je voudrais qu'on vote. 1sur les amendements par di

vision, paragraphe par paragraphe, étant donné qu'ils ne portent pas tout 

à fait sur le m$me sujet. 

M. OZKOUL (Liban) : Il serait difficile de contenter chacun~is 

pour cela, il faudrait revenir sur le sens fondamental de l'amendement. 

Si un amendement en englobe un autre, crest certainement par le plus 

étendu qu'il faut commence~. 

Pour éclairer ceci, je prends un exemple. Supposons que quelqu'un 

soit appelé à voter sur un·amendement comprenant A1 B1 c, D. 

S'il repousse l'am~ndement étant donné qu'il désire seulement rete-

nir B1 il pourrait exprimer après son opinion sur B. 

Au contraire, si le vote débute sur B, C ou D seuls, il n'aura peut--

~tre pas la possibilité de s'exprimer sur l'amendement qui comprendra A, 

B1 C, D etc ••• 

Or, je crois que l'amendement libanais comprend l'amendement franco-

chilo-norvégien, au moine dana la partie c, qui seule intéresse l'amen-

dement libanais. En effet, en disant : "toute idéologie", on comprend 

que si le fascisme est une idéologie qui menace les droits de l'homme, 

il est donc compris dans cet amendement. 

M. SMITH (Canada) (Interprétation) : Nous pour~ione trancher 

simplement en disant : 11 combattre le fascisme et toute autre idéologie"; 

ai le représentant du Liban est opposé à cela, je retirerai ce que je 

viens de dire, sinon je serai d'accord avec lui. 

M. OZKOUL (Liban) : Je voudrais dire pourquoi cet Billendement 

n'est pas acceptable pour la délégation libai:~ise. CeD.s-ci a exposé que 

le terme "fascisme", en l~r,ocurrence, était dangereux. 
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M~. BORIS'{France) ·: Jè· ct<ois a.iors comprendre, d'après ce qu'a 

·dit le '·rèprésenta.nt 'du Liban, ~ue eon e:niendement est 'beaucoup moine lar

ge que je ne pensais, puisqu':Ü ne comprend pas lee idéologies fascistes~ 

M. OZKOUL (Liban) Non, Non, non 

:r;. BORIS (France) : Qu'on me pardonne ; mais au risque de 

déchaÎner au sein du Conseil une nouvelle hilarité, je dirai que la 

solutlon consiste peu1{,.$tre à prendre l'amendement libanais et lui 

ajouter le nÔ'tre,. de façon à lire : 11 

'
1de lutter contre toute idéologie qui serait de nature à mena-

cerces droits et ces libertés et, riotBJiiiilent, de èombattre 

l'idéologie anti-démocràtique et d'éliminer, au sein des 

moyens d1 information, lea.veetiges du fascisme et du colla-

borationnismè." 

Avec cet amendement, le Conseil, Je crois, sera oblig~ de se pronon-

cer sur tous les pointa que chaque délégué en particulier désirait 

voir soumis à son vote. 

M .. STINZ"JGWER (Etats-Unis) ( Ints:;::.r,:t:étation) ; Je p:co:pose q.ue 

la discussion soit close et qU: 1 il sèit procédé au v-ote. 
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LE PRESID~i {interprétation) : Uno motion de cl~ture dea 

débats vient d'~tre présentée; d'après le Règlement intérieur, cette 

motion a j;rrio:d té. Je demande aux :membree du Conseil a' ils désirent 

parler sur patte motion. 

~ AHMAD (Inde) (interprétation) J'appuie la motion de 

cl"eture. 

LE PRESIDENT (interprétation) Je déclare la discussion 

close., 

Avant de passer au vote sur lee divers emendements, je tiens à 

assurer les membres qui désireraient voter sur la proposition du Liban, 

qu'il ex:i.ate de grandes chances pour qu 1 ile puissent le faire., 

Je mettrai d 1abord aux voix l'amendement proposé par la délégation 
1, 2, 3 et 4 . 

do l'l..TRSS. Il s'agit des pointe/contenus ecus A'(reproduits à la 

page 5 du texte français du document E/AC.7/30), q_ui doivent rempla

~er lee pointa b) et c) reproduite à la page 12 du document E/441. 

Je signale une légère modif'j_caticn de texte; aux points 1 et 2, 

à la première ligne, il faut remplacer le mot "campagne" par le met 

11 lutte" .. 

M. MOROSOV (Union soviétique) (première interprétation d~ 

russe) Afin d'éviter tout malentendu, je rappelle que les g_uatre. · 

pointe q_ue 1rcn vient de mentionner sent destinés à remplacer lee 

pointa b) et c) du rapport de la Ccmmiaeion ~oc!ale chapitre I, 

paragraph" ~; point~ n) etc). 

LE PRESIDE.fi.TT (interprétation) : Je tiens à Jll.'OO:iser 

que les qu:a.tre pointe auxquels j~z:ü fait alluei0n sont dpatin&e à 

remplacer uniquement lee paragraphes b) et c) du texte proposé; les 
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Le Président met aux voix l'amendement soviétique. 

Cet amendement est rejeté par douze voix contre troie et trois 

abstentions.; 
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LE P:B,Jl:SlD;EN'I'. (ip.terprétation.) :· Noue allons voter sur l'a-

menden;e,nt présenté par les délégations de la. Frence, d.e la llorvège 

et du Chili. 

Le représentant de l'Inde a demandé le vote par diSjonction. 

Je·vais donc mettre aux voix chaque paragraphe. 

Tout d'abord, le paragraphe c), auquel on propose d'ajouter: 

"de c.ombattre les idéolog~~a anti .. démocratiques et d'éliminer les 

restes. du.fascisme et. du oollaborationnisme dans les moyens d'infor-

JDAt1on11 ~ Je mets aux .. voix cet .. a.meadement. 

· 1È PRESIDENT (interprétetion) : Je vais mettre aux voix 1' a-

mandement du représentant de la Nouvelle-Eélende. 

M. PERRY (Nouvelle-Zélande) (interprétation) : En ce qui 

concerne le texte dactylo€raphie qui a été distribué, je voudrais 

quril soit bien entendu que la remarque qui a été formulée s'applique 

non au texte a:nt;laie mais à sa traduction en f'.ce.nqais. Je désirerais non 

que le texte qui figure dans le document soit accepté tel qu'il est, 

mais que nous en revenions aux expressions employées aux pages 42 et 45 

du document E/P.V. 117. La~ observation s'applique d'ailleurs au 

paragraphe d,.). 

M. BORIS (France) : Quelle est la traduction exacte en français 

Je ne peux vraiment pas voter sur un e~ndement dont je ne comprends 

pas tout . le sens. Je .croie qu'il conviendrait d'abord que le Se-

crétariat se mette d'accord sur le texte français. Le français est une 

langue de travail et ;our ma part,je fera~ toutes réserves sur le vote 

d~un texte dont on n'est pas capable de donner la traduction frençaise. 

LE PRESIDEl'lT ( interprétction) : Nous avons longuement travaillé 

è ce problème et la vérl,table difficulté a consisté è. dor..ner la traductio:. 
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française parfaitement exacte du mot anglais "forewear". 

M. PERRY {Nquvelle·Zélnnde) ( interprêtatd.ôn} : Etant donné 

que j'ai aceePté le terme français employé dans le· compte-·rendu 

d~~ier, à savoir "renoncer sol.ennellement", je crois qu'on pour:rzait 

l'utiliser. 

M. :BOlUS (France) : J'ai beaucoup de considération pour 

1 i:amendement néo-zélandais 1 :mai:a 1 avec une sem'blatle traduction ,je 

ne peux voter en sa faveur, ca.r je ne saurais renoncer qu'È 

quelque chose que j'ai adopté à un moment donné. Or 4~ n'ai Jamais 

adopté l'idéologie faeëiste ou anti -démocratique. Je ne peux 

par conséquent pa.s di.re que J'Y renonce. 

M. KAMINSKY (R.S.S. de Bie lorussie) (interprétation) : 

Je pense également qu. 1une formule de ce genre noua rend responsables 

des fautes d'autrui. Je ne s~is comment on pourrait accepter un 

texte qui, en lane;u~ rusee aussi, ne peut guère se tre.duire. 
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LE .PRESIDENT , ( fute:l1'rétation): Toua ôeux ~ui ct,mprennent 

l'anglaie savent parfaitement ce ~J,ue veut dire le mnt "forewear",; je 

,ro~ose, en conséquence, de voter sur le texte anglais en abandc~~t 

au Se~rétariat, dût-il employer cent m~ts p~urle dire, le sena exact 

de c\3 mo~, 

En c~naéquence, nnue v~terone ~ur l'amendement né~-zélandais ten-

dant à esFtayer d'enf'ourager le reeJleOt dea droite de 1 1b&!llme et des 11-

bertés fnndamentaleo ~nur to~a, eaue di~tinction de race, de ~exe, 

lang~ge et de religic.n et de 11f(')rawear" lea idéee ar~ti-démocratiquet;. 

Il eet prccédé a~c-te à main levée. 

L 1 amendement est rejeté ;Far rJept .!.$._~eux pCitW et une 

arsh:mt icn. 

LE P:RE5IDENT (interprétation): Je met,q am:: vn1x 1 1 amende.nent 

tend à ajouter la phrase suivantes "Conibattre leA t'creee tcuobant à la 

guerre en o1:1minant, au sein des :m.,")yen.!'! d 11:1.f'c:rmaticn, lee influencee 

bell1!c1tes. 

Il e~t procédé au vote à main levée. 

L 1 e;n.endement est t.dc:r,i_é nar dix veix centre cinq, troie 

abstentions. 
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Nous avons w~intenant à prendre un vote sur lfensemble de 

la page 5, Jusqutl ·le fin du rapport. 

M .. KAlvi:nm:K.r (H.s.s. ete BiéJ.oru.ssie) (PTem:t~re interpré-

ta ti-on du russ.e): Je .tiens à ce que le procès-verbal mentionne le 

fait que la délégation de Biélorussie a voté contre le projet po1.:œ 

.r~isons qu'elle .avait exposées, et par suite du fait qutun des 

po~nts essentiels qlü était contenu dans les amendements de 1 tUnion 

soviét.ique et de la de la Norvège et du Chili, nt a pas été 

accepté. 

M. NOROZOV(Union soyiétique) (prem~.ère :Lnterprétation du 
. que 

russe): J'aimerais sin.tplement ra:ppeler/ loo raisons pour lesquelles 

nôtre délégation a v0té. contre. le proj(jt d 1ordre eLu jour ont été 

formulées par moi-même au début de la discussiol!-. Jfajoute que la 

délégation se réserve le droit de revenir~ cette question 

·au stade suivant do la discussion sur ce· problème. 

con-cre deux ct une abstention, 

Le PRESIDE!•JII' (interprétation)..:. l'Jous allona :aintenant passer 

au,v,ote sur 1rènsemble du rapport) avec les résolutions qu'il camprond 

ainsi qu'ellüs ont 'té amendées. 

Le PP-ESIDENT Or1terpr·otation): Voici l'ordre du jorrr pour 

demain: · 

A .}.0 heures, réu..."l~_on de la CoLilllission dos ~olations avec 

los or;;an:isations non-gouvernementales, 
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A 10 heures 30, session pléni~re du Conseil. Celui-c:i_ ezam:inora 

les points 2, 3, l~ ot 5 de l'ordre du jour quo nous n'avons pas discutés 

aujo·•JrcPhui. A ces points, s'ajoutera l'approbation dos accords avec 

los institutions spécialJsoes, c'est-à~düe l'union des télécom-

munica ti ons, la 13anquo ot le }Tonds monétaire,. 

J'ajoute que le Comité IJOur le Règlement intériem~ devra se 

réunir doma~i.n mat:Ln, s'il n'a lJas terminé sa éU.scv.ss:I.on ce soir. 

Les points gui résulteront des déllbéraUons de ce Com5té, 

cr ost-·n-diro los prévisions pour le calonch~ior do notre sos.s:l.on d.o 

l9lJ.8, ainsi que tous los autres l)oints qui pou:craient êtro soulov6s 

devant co Comité, seront sownis au Conseil domain matin. 

Nous terminerons cotte session demain mattn sj. possible; sinon, 

nous sié;crons l'après-midi. Si néccesaj_rc, nous tiendrons môme lillo 

séance de nu.it, mais nous devons en :nn:i.r demain. 

La séance est lov6e ~ 19 heures 35. 




